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Depuis 60 ans, le planning 
défend les libertés 
L'association nationale s'est implantée en 1962 à Marseille, rue de Rome, où 
les Marseillais tentaient de trouver un moyen de contraception 

L
'hjstoire du planning fami• 
liai se raconte au fil de ses 
affiches que l'équipe mar­

seillaise exposera cet après-mi­
di {à partir de 13h30), dans ses 
locaux du boulevard National 
(3�). Des couleurs vives et des 
slogans accrocheurs retracent 
les priorités de ces soixante der­
nières années: la lutte pour la lé­
galisation de la contraception 
dans les années 60, pour la léga· 
lisation de la contraception 
en 1970, suivent les campagnes 
d'information autour du VIH, 
sur les violences faîtes aux 
fommes et aux enfants. Et de• 
puis quelques années, un plai• 
doyer pour une approche inter• 
seclionnelle et inclusive. 

À Marseille, les trente salariés 
et les vingt bénévoles actifs s'en• 
gagent auprès des femmes, des 
jeunes et des couples en s'adap• 
tant aux évolutions de la socié· 
lé. Parmi eux, la charismatique 
coprésidente de l'association, 
Claire Ricciardi. "J'ai commen. 
cé par Jaire des prises de sang 

En 1962, rue de Rome, 
des moyens 
de contraception 
fournis illégalement. 

deux jours tous les quinze jours 
et puis j'ai suivi ,me formation 
conseillère conjugale et [ami· 
liale et j'y suis restée, cela fait 
25ans ... ", sourit l'ancienne in· 
firmière de La Timone. Ce ma• 
1in, alors qu'un groupe de 
jeunes femmes inscrites dans 
un parcours IVG {Interruption 
volontaire de grossesse) est 
réuni autour d'une médiatrice, 
Claire Hicciardi s'accorde une 
pause pour jeter un regard dans 
le rétro. De ces vingt-cinq der­
nières années d'" écoweactive", 
elle retient les "s" rajoutés à la 
lin de chaque mot de cette de-

vise affichée à l'entrée du local: 
libertés, égalités, sexualités. 
"C'est ce pluriel qui est impor· 
tant, c'est pour cela que nous 
sommes toujours présents. Pour 
accompagner chaque perso,ine 
qui remre ici". Dans les ar• 
chives de l'association. on re• 
trouve traces des débuts. Hue 
de nome, médecins et "hô­
tesses" œuvraien1 pour distri­
buer des moyens de contracep-
1 ion  (spermic ide  et d ia ­
phragmes) rapportés clandesti­
nement de Suisse ou d'Angle• 
terre. "lA pilule n ·a été mllori­
sée en France qu'en 1967, avec 

1w décret appliqué en 1972, 
donc cinq années où ils ont 
continué à braver la loi, dé· 
roule+elle. L'engagement s'est 
poursuivi al!eC le Pacs ou, à Mar• 
seille, avec la maison LCBT qui 
s'ouvre rue du Chevalier Roze." 

Desserrer l'étau des préjugés, 
informer, accompagner les vie• 
rimes d'inceste, les grossesses 
non désirées, les questions de 
genre. " Ilien 11'es1 acquis et 11011s 
le constatons lors de nos inter-
11e111io11s en milie11 scolaire 011 
dans les centres socia11x avec les 
plus jeunes (lire ci-dessous): il 

faut informer encore, parler de 

"Ils grandissent avec le Covid 
mais pas le préservatif" 

Parmi les multiples missions du planning fami· 
liai, le nombre des interventions en milieu sco­
laire ne faiblit pas. En 2021, ils étaient près 
de 7 000 élèves et étudiants à prendre part aux dis· 
eussions. Connectés, sensibilisés, ils restent ce­
pendant assez loin de certaines informations. 
"C'est ce que l'on constate malheureusement s011-
11em. Ils grandissent avec le Co11id, mais pas mJec le 
présen,a1i

f

, note Anna Bonnin, coordinatrice des 
actions en milieu scolaire. Alors les innervantes 
du planning insistent sur le sida. "donr on ne gué· 
rit toujours pas malgré ce que beaucou11 de jeunes 
croient" et J'utilisa1ion du préservatif, "car ils ne 
com10isse11t pas les autres maladies sexuellemellf 
transmissibles". Concernés par les questions de 
genre el de l'égalité, resten1 ces préjugés, tenaces. 

lt lis om des connaissances mais les garçons ne 
som tot�jours pas prêts à s'impliquer. Cela reste ,me 
attribution féminine", note-t-elle. Dans les col­
lèges ou les lycées, les questions sur le genre af• 
nuent. "lis sont connectés h TikTok et assez calés 
sur la question. Comme sur le consentement. Mais 
quand on creuse un peu. on voit bien que c'est flou. 
On leur dit qu'il faut dire 11011 à ce qu'on n'a pas 

envie de faire, mais ça commence avec la bise à 1111e 
vieille tante, par exemple. Et là, ils so11t paumés car 
nous-mêmes 11ous le sommes. 011 uoit bien quecer­
tai11es questions ne se règlent pas en une séance ... " 

Ch.C. 

tout. De la contraception au vi· 
rus du Sida dont on ne guérit 
toujours pas, de l'lwmosexuali· 
té, du consentement ... ", souffle 
la présidente. 

Aujourd'hui, le planning fa. 
milial marseillais fête ses 
soixante ans et est toujours solli• 
cité. D'autres affiches vien• 
dront se coller sur les murs, 
avec d'autres slogans colorés. 
Mais toujours la même volon­
té: pro1éger les libertés. 

Christelle CARMONA 

Planning familial. 106. bd national (]'). 
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LES CHIFFRES 

·En 2021, 3 300 entretiens 
(gratuits, sans rendez·vous 
et confidentiels) ont été 
réalisés sur l'ensemble du 
département.19% des per­
sonnes accueillies étaient 
des mineur.e.s. Le principal 
motif d'entretien concer­
nait l'IVG. 
•les usagères peuvent bé· 
néficier de consultations 
médicales tous les jours de 
la semaine et depuis un an 
peuvent y suivre un par­
cours IVG médicamenteuse 
en accueil collectif (59 IVG 
médicamenteuses ont été 
réalisées en 3 mois). 
•À Marseille, parmi les 1562 
personnes en consultation 
gynécologique, 72 l'étaient 
pour une IVG. 
·En 2021, pour l'ensemble 
des Bouches-du·Rhône, 
23314 ont fait appel au 
planning familial. 




